La 3ème édition de la Brocéliande s'est déroulée sous la houlette de Ronan Pensec :"Pinpin" officiait donc au pays de Paimpont.

Le sympathique Ronan avec qui nous avons pu discuter à la fin de l'épreuve nous a dit son souci de la sécurité : plus de 300 commissaires étaient présents sur l'ensemble de l'épreuve.

Deux parcours étaient donc proposés ce samedi matin : une première boucle commune à tous les concurrents, d'une longueur de 99 km et ayant comme plat principal la forêt de Paimpont composait le menu de la "Lohéacienne"; il suffisait d' y ajouter une seconde boucle de 73 km, vers le sud cette fois, côtoyant la Vilaine ou I'Aff, pour achever la "Brocéliande Classique".

Un peu plus de 600 concurrents se présentent au départ commun à 8h30 au coeur de Lohéac, petite bourgade du sud de l'Ille-et-Vilaine connue pour son rallye-cross et son musée de l'automobile. Environ 2/3 sur le grand parcours et 1/3 sur la seule première boucle. Le nombre est un peu faible : une autre cyclosportive se déroule ce même jour dans la Mayenne toute proche et une autre en Vendée dans le cadre du trophée des cyclosportives des Pays de la Loire.

Levés aux aurores, 7 Mazéiais se mêlent à tout ce beau monde. Il fait un peu frais mais beau sur la ligne de départ On se concentre, on discute avec ses voisins : "Tiens, vous êtes de Mauron; la dernière fois que j'y suis passé, il était 4h du matin et des travaux plein les rues; nous faisions un 400 qualificatif pour le Paris-Brest-Paris; après on revenait en traversant la forêt de Paimpont." Ainsi passe le temps...

..Et arrive l'heure du départ. Comme à l'habitude les premières allures sont rapides, ça frotte un peu et au bout de quelques kilomètres, de gros paquets se forment, correspondant à des groupes de niveau. Déjà Bernard a pris les devants sur ses compagnons qui ne le reverront que sur la ligne d'arrivée. Plus à l'arrière, Francis et Gérard se la jouent calmes et prudents, venus sur le petit parcours histoire de participer à la fête. Dominique, Jacky, Louis-Marie et Yannick restent groupés et prudents à l'arrière d'un peloton bien formé.

Les côtes de Baulon et Saint-Thurial ne sont pas des inconnues pour Yannick qui a fréquenté à vélo cette région où habite son frère. A 80, ça roule et ça grimpe plus vite qu'à 2. Mais il y a des désavantages ; vers le 30ème km, sur la route de Treffendel une chute en milieu de paquet, un coureur à terre, un ralentissement. L'oeil exercé de Dominique nous rassure, on peut continuer; mais pendant ce temps une coupure s'est effectuée dont sont victimes nos 4 hommes. Du coup, les voici en tête de ce qui devient un petit groupe de chasse d'une quinzaine de coureurs. Louis-Marie retrouve sa position favorite en tête, Yannick et Dominique le relaient, Jacky apporte aussi sa contribution. Au bas des côtes, le peloton qui précède apparaît tout proche. Au sommet, il a repris ses distances. Nos compagnons s'essoufflent; ils discutent et décident de lever le pied plutôt que de jeter trop de forces dans une poursuite inefficace. Dans un autre groupe plus loin devant, Bernard pédale toujours à vive allure. Francis et Gérard peinent autant mais profitent plus des vallonnements pour découvrir la campagne.

A peine la bande des 4 a-t-elle cédé le commandement que, par le jeu d'une côte, Yannick se retrouve devant et finalement assez près de l'arrière-garde du peloton qui précède. Il se tâte, se retourne, voit ses copains un peu plus bas et bien groupés; du coup il poursuit son effort et revient sur un petit groupe. Malheureusement, ce sont des lâchés; il va réitérer l'opération deux autres fois avant de recoller à son vrai peloton d'origine et de récupérer un peu.

Dans la forêt de Paimpont, le parcours se fait moins escarpé, les lignes droites plus longues. Bernard s'en donne à coeur joie et n'hésite pas à donner du collier en tête de son groupe qui file allègrement à plus de 35 à l'heure. Yannick a bien assez de s'accrocher. Jacky, Louis-Marie et Dominique, dans un groupe restreint, ne donnent pas leur part aux chiens. Mais au fait, qui a vu la meute aux Forges de Paimpont? Peut-être Gérard et Francis, les seuls à s'arrêter au ravitaillement. Sur les bords de l'étang, succombent-ils aux charmes de la fée Viviane et de l'enchanteur Merlin? Nous sommes là au coeur de la forêt magique de Brocéliande, du Moyen-Age littéraire avec le cycle du roi Arthur et la quête mystique du Graal.

Pour nos pédaleurs, ni le cycle ni la quête ne sont les mêmes. Tournés résolument vers l'avenir, les voici à Plélan où son vélodrome accueillait encore les coureurs dans les fameux critériums d'après tour de France jusque dans les années 60. La rentrée sur Lohéac est rapide. Au milieu de la troupe, Yannick repart du ravitaillement au bout de 3h pile : la première boucle de 99 km est achevée à 33 de moyenne. Quant à Bernard, cela fait environ 1/4 h qu'il est déjà passé! Vient ensuite le trio uni : Louis-Marie, Jacky et Dominique prennent aussi le temps de refaire le plein de bidons. Francis et Gérard se présentent un peu plus d'1 h après Bernard et pour eux, c'est fini : pari tenu, peu importe le chrono (ceci dit, ils ont quand même roulé à 25,5 de moyenne sur un parcours costaud dans sa première partie) : ils se changent et se postent sur la ligne d'arrivée pour attendre le retour de leurs copains.

Sympathique avec eux, Bernard ne les fera pas attendre très longtemps. Cette seconde boucle est pourtant casse-pattes. Guipry a beau être un petit bourg magnifique, il se situe sur les bords de la Vilaine; on plonge pour y entrer, on peine pour en ressortir : les escarpements sont rudes. La longue ligne droite entre Langon et Renac n'inspire pas Yannick qui s'est retrouvé depuis Lohéac dans un petit groupe de 3, puis de 2, puis de 5 où les relais sont vite revenus. Rageant d'avoir le coup de barre quand on traverse le pays de ses ancêtres, implantés juste là, sur sa droite, il y a 400 ans au moins. C'est là qu'un gentil organisateur en voiture l'accompagne et s'étonne : "Vous avez un phare! Vous craignez de ne pas rentrer avant la nuit?"

Sévère aussi la sortie de Renac pour grimper sur le coteau et sauter de la Vilaine à l'Aff. Heureusement, c'est pour tous la perspective du retour car la fraîcheur physique ne va pas en s'améliorant. Le paysage de landes contraste sérieusement avec la forêt de Paimpont. En rentrant sur Lohéac, le bocage reprend le dessus.

Pour ceux qui le désirent, un dernier ravitaillement réparateur est proposé à 25 km de l'arrivée; il a l'inconvénient de réduire encore les derniers groupes existants : dur de rentrer seul avec un vent 3/4 défavorable Mais l'échelonnement permet à Francis et Gérard de mieux apprécier les arrivées. Et l'accueil chaleureux qu'ils réservent à leurs compères mazéiais est le premier réconfort, avant le sandwich!

Au total, nos 7 représentants rentrent satisfaits de leur périple aux confins intérieurs de la Bretagne.

Dans la Brocéliande, les 5 Mazéiais roulaient dans la même catégorie des 40-50 ans.

	Bernard
	5h07'21"
	Or
	33,63 km/h
	-> 104° au scratch
	34° dans sa catégorie

	Yannick
	5h33'42"
	Or
	30,93
	-> 182°
	60°

	Louis-Marie
6h04'31"
	Arg
	28,38
	-> 245°
	85°

	Dominique
	6h04'36"
	Arg
	28,38
	-> 246°
	86°

	Jacky
	6h05'30"
	Arg
	28.31
	-> 248°
	87°


Les 9 premiers sont arrivés en 4h36 (37,39km/h).

Le 297° est arrivé en 7h28. Le 298° et dernier en 7h57.

Dans la Lohéacienne, il y a eu 146 arrivants. Francis, en 3h53'50" reçoit du bronze et Gérard en 3h53'56" reçoit de l'argent (différence de catégorie) : dommage d'être "récompensé" différemment quand on a décidé de se la faire ensemble, mais l'esprit d'équipe avant tout!

Un grand bravo donc à tous nos représentants.
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